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LE ministre de l'Intérieur,de la décentralisation, dela sécurité et de l'hygiènepublique, Pacôme Moube‐let‐Boubeya a présidédernièrement, à Libre‐ville, la cérémonie of"i‐cielle de sortie de lapromotion 2011 desélèves of"iciers de la po‐lice nationale. En pré‐sence du ministre de laDéfense nationale, Ma‐thias Otounga Ossibad‐jouo. Mais également ducommandant en chef desforces de police nationale,le général de brigadeThierry Clotaire Oye Zue,du maire de la communed'Owendo, Jeanne Mba‐

gou, et du général JeanEkoua, commandant enchef de la gendarmerienationale, parrain de cettepromotion.A titre de rappel, cettepromotion a intégrél'Ecole nationale de police(ENP) le  09 mai 2014. Leslauréats étaient au total52 élèves of"iciers, soit 16femmes et 36 hommes.Leur formation a été faiteautour de 26 disciplines,.Entre autres,  la sécuritépublique, le droit, la pro‐tection des personnes etleurs biens, mais aussicelle des institutions de laRépublique. C'est donc le20 octobre dernier que lesactivités pédagogiques deces of"iciers ont pris "in. Le commandant en chefdes forces de police natio‐

nale, Thierry Clotaire OyeZue, s'adressant aux inté‐ressés, a déclaré: «les di-
plômes n'étant qu'une
présomption de connais-
sances, les récipiendaires
devraient faire preuve
d'expertise une fois au
contact de la réalité du ter-
rain». 

Le parrain de la promo‐tion, pour sa part, a appeléles uns et les autres à unequête permanente du sa‐voir et du savoir‐faire, lesdé"is sécuritaires étantnombreux et quotidiens. La cérémonie s'est ache‐vée par une parade mili‐taire.

Cinquante-deux élèves officiers intègrent les rangs
Ecole nationale de police /Sortie de la promotion 2011

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Les dix meilleurs élèves officiers de la promotion
''Général Jean Ekoua''.
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Les officiels lors de la 
cérémonie.
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Photo de famille à l'issue de 
la cérémonie.

Ph
ot

o 
: D

R

C'EST pour apporter leurpierre au développementsocial de notre pays, queles membres de l'associa‐tion "Banque alimentairedu Gabon" ont lancé, sa‐medi dernier, une grandecampagne d'immatricula‐tion et d'enregistrement

des personnes non assu‐rées en vue de leur fairebéné"icier les différentesprestations qu'offre laCaisse nationale d'assu‐rance maladie et de garan‐tie sociale (CNAMGS). Cette campagne d'enrôle‐ment a eu lieu au quartierMoulin Rouge, dans le3eme arrondissement deLibreville, où plusieurscentaines de personnes,

pour la plupart desfemmes, ont pris d'assautl'espace aménagé pour lacirconstance dès les pre‐mières heures de la mati‐née. Là, ces usagers, venusde différents quartiers dela capitale, sont passés àtour de rôle devant lesagents de la CNAMGS com‐mis à la tâche, dans une or‐ganisation parfaite. Il fallaitsimplement présenter lesdocuments afférents(pièces d'identité, acte denaissance...) pour recevoirla "iche d'immatriculation. Vanes Moundziegou, prési‐dent de cette association, adit sa satisfaction de pou‐voir venir en aide aux nom‐breuses familleséconomiquement faibles,ayant béné"icié de cetteopération ce samedi‐là. Il a

particulièrement remerciéles marraines de cette jour‐née, Mmes Awa Nzondo etRimha Onanga Y'Obégue,pour leur implication per‐sonnelle dans la réussitede l'opération. Des marraines qui, ellesnon plus, n'ont pas cachéleur satisfaction d'avoir étéutiles à ces compatriotesne béné"iciant pas, jusque‐là, de couverture sociale.Elles ont dit leur détermi‐nation à apporter leur sou‐tien aux familles démuniesdes six arrondissements deLibreville et de la com‐mune d'Owendo. Un acte de générosité for‐tement apprécié par lesheureux béné"iciaires,ravis de disposer, désor‐mais, d'un sésame pour unmieux‐être. 

Le soutien de l'association Banque alimentaire du Gabon
Solidarité /Campagne d'immatriculation des familles démunies à la CNAMGS 

AN
Libreville/ Gabon

Des usagers ayant pris d'assaut le site d'enrôlement
à la CNAMGS au Moulin-Rouge.
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Être parent de patient au CHUL

DUR, dur, pour les parents des malades admis au servicedes urgences du Centre hospitalier universitaire de Li‐breville (CHUL). Faute de meilleures conditions d’accueil,ces derniers n’ont d'autre choix que d’occuper le hall dela salle des urgences ou le jardin. Ainsi, des nuits en‐tières, couchés à même le sol, ces derniers attendentleurs proches malades con"iés aux bons soins des méde‐cins et in"irmiers. Pourquoi, en modernisant ce centrehospitalier, les pouvoirs publics n'ont‐ils pas pensé à unesalle d’attente mieux aménagée pour accueillir les pa‐rents des patients.
La mare du lycée d’Excellence

Les élèves du lycée d’Excellence de Sibang et l’ensembledes personnels qui y travaillent sont mis à mal, depuisquelque temps, par une nappe d’eau formée à l’entrée del’établissement. Tant et si bien que la circulation y estbien perturbée. Un vrai calvaire pour les populations ri‐veraines. Lorsqu’il pleut, la situation est beaucoup plusgrave. La petite mare se transforme en lac. Et dans la plu‐part des cas, élèves, enseignants et autres usagers sontsouvent contraints de patauger dans cette eau sale etboueuse. Le souhait des élèves est de voir toute la ruellerefaite. Mais l’entreprise commise aux travaux traîne lespieds. 
Le casse-tête des bassins versants

A Libreville, les bassins versants passent pour un vérita‐ble problème de santé publique. Tant ils polluent l’envi‐ronnement avec leurs eaux souillées et toutes lesimmondices que les riverains y déversent. Résultat, les‐dits bassins sont devenus des foyers potentiels de déve‐loppement des agents vecteurs de maladies, tels lesmoustiques responsables du paludisme et de la "ièvre ty‐phoïde. Pourtant, la décision prise par les pouvoirs pu‐blics d’aménager ces endroits dits dangereux étaitbonne. Pourquoi cette opération d'assainissement a‐t‐elle été arrêtée? se demandent encore de nombreux Li‐brevillois.
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